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vicaire :e Diqu, toutes les émotions qu'il m'a ét
donné -si son'ent de ressentir ltiuprès dii curé d'Ars.
On reconnaitles Saints au mèmue accent, Pie IX
a, comme notre bon saint et conue. tous les Saints,
la puisèance de la voix et du regard ; chacune de
ses pioles tombe dans Tnie comme cdu baume
et de la rosée, et quand son regard s'arrète sur
vous, c'est le regard le plus profond, le plus tendre
et le pl us conpâtissant qui ait jamais mesuré votre
inisère,.

J'entends tous les jours raconter quelques traits
nouveaux de la bonté touchante, de la sensibilité,
de la générosité du Saint-Père. On parle beaucoup
des scènes, vraiment attendrissantes, qui ont eui
lieu, an Vatican, au départ de nos soldats. Les
journaux t'auront dit les adieux de nos ofliciers, les
parôlessi graves, si belles,si solennelles du Pape et
les présents gracieux dont il les a accompagnées.
Mais sa, bonté s'est étendue jusqu'au dernier de nos
petits soldats.

CCUn jour qu'il n'avait plus de médailles à leur
distribuer, il leur a donné des cigares. On vieut do
ni'uirvoyer des cigares de la Hav'ane, a-t-il dit, on
sayuvit que vous deviez venir me voir; caime le
Pape ne fome pas, vous fimerez ces cigares en
pjensanit à lui." Pie IX donna tout ce qu'il avait,
comme faisait le curé d'Ars.

La chronicle du Messager de la Semainc donne
les détails biographiques suivants sur Léopold 1er
roi des Belges:

C La mort vient de frapper encore un des grands
de ce monde: Léopold le r, roi des Belges, a suc-
combé dimanche, 10 décenbre,aiu palais de Laeken
près Bruxelles, à onze heures du matin, entouré
des princes ses enfhnts, et après avoir conservé
jusqu'au dernier moment 'iusage de ses facultés.

. Cette mort, attendue depuis quelques jours, a
causé néanmoins en Belgique, en Angleterre et
dans toute l'Europe une émotion profonde. Léo-
pold, qui occupait le trône de Belgique depuis
trente-cinq amis, avait conquis une réputation de
sagesse pour ainsi dire proverbiale ; on l'a plus
d'une fois appelé le Nestor des souverains. I!
jouissait d'une popularit6 dont l'histoire offre peu
d'exemples.

C Léopold 1er (Georges-Chrétien-Frécdéric) était
fils du duc François de Saxe-Cobourg-Saalfelcl et
était né à Cobourg le 16 décembre 1790.! Jl ache-
vait donc sa soixante-quinzième année. Allié à la
famille impériale de Russie par le niariage de sa
sour avec le grand-dnc Constantin, le jeune prince
Léopold-prit da service en Russie. Il accompa
gnait l'empereur Alexandre avec le grade de géné-
ral;lorsque celui-ci se rendit au congrès d'Erfurth,
Pendant les années 1810 à 1812, ayant quitté le
service, Léopold voyagea en Italie et en SuIisse
mais, au mois de février 1813, nous le retrouvons
auprès de Pempereur Alexandre et suivant larmée
russe-en France. il ssistait au congrès de Vienne
en 1814, et à la nouvelle du retour de Napoléon dIe
l'île d'Elbe, il r6joignit le corps d'armée des alliés,
qu'il accompagna jusqu'à Paris, prenant part aux
combats qui marquèrent cette douloureuse époque.

A la fin. de 1SIS, après avoir séjourné quelque
temps' à Paris, le prince Léóþolcd de Saxe-0obourg
se rendit à Londres eia môme temps que rlmpereur
Alexandre et comme faisant partie du brillant état-
major de ce souverain. Des fêtes furent doimnées à
là Cour dAungleterre à P'occasion die la. présence
d'Alexandre, et un jour le prince Léopold se trouva
placé à table à côté de la princesse Charlotte,
héritière du trône de la Grnde-Bretagne ; ce fut
avec lui que la princesse ouvrit le bal qui suivit le
dîner officiel. La personne et les manières du
prince gaguèrent l'afflection de la princesse Char-
lotte,'et le 16 mars ISI0, par imi message adressé
aux deux chambres (hi parlement, le prince régeut
annonçait le prochain mariage de sa fille avec le
prince Lèopold. Le 27 du même inois, un acte du
parlement dôclarait le prince naturalisé Anglais et
lui conférait le titre do due de Kendal, avec droit
de préséance sur tous les ducs et grands officiers
de la couronne, la dignité de feld-maarèchal et un
siège dlans le conseil privé.

" Le mariage ftit célébré le 2 nmai IS16 avec une
grar mde pom pe et au miilieu des réjouissances de la
naion. L princess Charlotte étailtl dit-oue
femne accomple,et la perspective de la voir mon-
ter sur le trône en y faisant asseoir un époux digne
d'elle, souriait au peuple anglais. Mais, ici-bas.
même dans les fimilles des rois, la douleur est pros
de la joie : le bonheur des deux époux fut de courte
durée ; au bout de dix-huit mois, la princesse
Charlotte mourut sans laisser d'enfant. Le prince
eut beaucoup de peine à se relevor de l'affliction
dais laquelle, le jeta cette perte si inattendue ; il
s'en fallut de peu qu'il ne suivit sa femme au
tombeau.

" Après ce malheur, le prince, qui avait reçu de
la part des Anglais des marques de considération
et de sympathie, continua de vivre à Londres, Il
recevait dit Trésor britannique une pension de
50,000 livres sterling (un million 250,000 fr. par
an). Lorsqu'en i1830 il fallut un roi pour le nou-
veau royaume des Hellènes, ce fat. ail prince
Léopold que les trois puissances protectrices offiri-
rent le trône de Grèce. Acceptée le 1i mai, cette
offre fut définitivement rejetée par le prince dix
jours plus tard.

" Il était cependant dans la destinée du prince
Léopold de régner. Par suite de la mort de la
princesse Charlotte, le trône d'Angleterre,sur le-
quel il se fût assis seulement comme époux de la
reine, lui avait échappé ; il avait refusé celui de
Grèce : le 4juin S31, le Congrès national de Bel-
gique l'élut roicdes Belges aprés le refus cie cette
royauté pour le due de Nemours par le roi Louis-
Ph il ippe.

La proclamation de Léopold comme roi des
Belges se fit à Bruxelles, le 2 tjuillet 183 1. Le
prince, en acceptant ce trône, renonça naturelle-
ient à la pension que lui faisait l'Angleterre, à la

condition toutefois que le gouvernement britan ni-
qile continuerait les pensions accordées par sa fem-
me et par lui et subviendrait à l'entretien lu do-
naine et lu parc ie Claremont, lui devait un jour

servir de refuge an roi Louis-Philippe et à sa fa-
mille.


